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Dreux Vivre sa ville

Echo

les canalisations d’eau et de gaz,
depuis le carrefour avec la rue
des 9 et 10 juin 1940 jusqu’au
bas du boulevard Louis-Terrier.

Pour accéder au parking
Si les riverains auront toujours

accès à leur domicile, si les pié-
tons pourront avoir libre accès
aux commerces, la circulation des
véhicules sera, elle, déviée.
« Les gens passeront par la rue

des 9 et 10 juin 1940. On pourra
toujours circuler depuis la rue
Saint-Denis et le boulevard
Louis-Terrier. Mais, par contre,

Fin de la trêve pour le quartier
de la rue Esmery-Caron : Comme
l’avait annoncé, François Jaguin,
conseiller municipal en charge de
la voirie, les travaux ont repris,
hier matin, dans ce secteur du
centre-ville.
Les automobilistes sont invités

à passer par d’autres itinéraires
pour accéder au centre-ville et
au parking Métézeau. La rue est
à nouveau coupée à la circula-
tion depuis le carrefour Saint-
Mar t in jusqu ’au boulevard
Louis-Terrier.
Il s’agit pour Gédia de refaire

l’accès au parking souterrain se
fera par la rue Marquis pour
permettre au chantier de se dé-
rouler dans les meilleures con-
ditions possibles », annonce
François Jaguin.
Ce chantier qui doit durer un

mois et demi s’inscrit dans une
opération de requalification de
tout le secteur. La totalité de
l’opération avec la création no-
tamment d’une piste cyclable
doit être terminée pour la Saint-
Denis, en octobre. n

Valérie Beaudoin
Twitter @BeaudoinVb

La reprise des travaux rue Esmery-Caron est effective

REPRISE. Le chantier de retour dans la rue Esmery-Caron. PHOTO CHLOÉ GAUBERT

LA CRÈCHE

DÉMONTAGE. Fin des fêtes. Cette fois, c’est vraiment la
fin des festivités de Noël. La Ville et Gédia ont démon-
té l’intégralité des animations et des guirlandes lumi-
neuses dès le début de la semaine dernière. Hier, c’est
la crèche à l’extérieur de l’église Saint-Pierre qui a dis-
paru. Quelques bénévoles se sont attelés à son démon-
tage juste après la fête de l’Épiphanie pour l’Église ro-
maine et la fête de Noël pour l’Église orthodoxe. Cette
crèche aura donné quelques soucis aux paroissiens
puisque juste avant la veillée de Noël, une poignée
d’excités probablement sous l’emprise de l’alcool
avaient saccagé la crèche. Aussitôt remise en état avec
le concours de la Ville, elle a vécu paisiblement pen-
dant toute la période. n

ON EN REPARLE

le invitation à l’évasion, comme
une façon poétique de chasser
le stress et d’anesthésier les
douleurs. S’il confie être né à
l’hôpital, Mathieu Dussaucy n’en
est pas à sa première œuvre.
Pour les 200 ans du pér iple
amoureux de Victor Hugo à
Dreux, en 2021, l’artiste avait
réalisé le beffroi dans le hall
d’entrée principal. De là est née
l’idée d’habiller d’un univers dé-
paysant et neuf les vieux murs
de la pédiatrie. Le “magicien du
graff” a d’autres projets pour le
centre hospitalier. Les structures
gérontologies devraient, à leur
tour, bénéficier de son univers.
De l’enfance aux seniors, une jo-
l ie bouc le de la v ie… et du
street-art ! n

veut remettre la
pendule à l’heure…
Le P’tit Canard aime les trains qui

arrivent à l’heure. Pour cela, il sait qu’il doit être
ponctuel sur le quai de la gare car pour prendre un
train, après l’heure, ce n’est plus vraiment plus
l’heure… Alors, le P’tit Canard, dépourvu de montre,
lève à chaque fois la tête lorsqu’il passe devant la
gare de Dreux. Et il constate, depuis des mois, que la
belle pendule qui orne le chapiteau de l’édifice s’est
figée dans le temps, comme si elle observait une
grève illimitée. Le P’tit Canard ne désespère pas de la
voir un jour reprendre du service.

LEP’TIT
CANARD

STREET-ART n Le décographeur Mathieu Dussaucy a réalisé en une journée des fresques au service pédiatrie

C’est la jungle au centre hospitalier !

Olivier Bohin
olivier.bohin@centrefrance.com

U n panda, un ouistiti, un
ours… et des papillons
en plein vol ! Des “pa-
tients” pas comme les

autres ont fait leur entrée à l’hô-
pital de Dreux, hier. Ils sont dé-
sormais bien au chaud, dans
leur univers végétal qui a jailli
au service pédiatrie. « C’est un
zoo charmant, i l ne manque
plus qu’une petite musique dou-
ce… », souffle un médecin de
passage, admiratif devant les
fresques tout juste terminées de
Mathieu Dussaucy.

Dédramatiser l’hôpital
Le décographeur drouais, qui,

de ses bombes de peintures à
l’eau, redonne poésie et cou-
leurs à la vil le, a usé de son
pouvoir enchanteur dans un ser-
vice occupé par les enfants. Ac-
compagnés de leurs parents, ils
devraient être séduits par ses
fresques tapissant plusieurs
murs. Une façon maligne et drô-
le de dédramatiser l’hospitalisa-
tion, explique Claire Sivault, ca-
dre du service. Elle conseille aux
jeunes patients et à leurs fa-
milles de prendre le temps de se
plonger dans cette jungle sortie
tout droit d’un dessin animé de
Walt Disney et consorts.
Mais Mathieu Dussaucy est

allé au-delà du “copier-coller”

en réalisant des animaux saisis
directement en pleine nature. À
l’origine, le décographeur avait
coincé deux jours, mais a finale-
ment tout réalisé en une jour-
née. Si un léger parfum inhabi-
tuel embaume les lieux, l’artiste

précise : « J’utilise de la peinture
acrylique, à base d’eau. Il n’y a
pas de solvants, donc aucun ris-
que pour la santé. »
Le panda, le ouistiti, les pa-

pillons et leurs potes tiennent
désormais compagnie aux en-

fants. Le choix de ces visiteurs
rassurants est le fruit d’une dé-
cision de l’ensemble du person-
nel du service. Les agents ont
voté les illustrations qu’ils sou-
haitaient voir sur les murs si
longtemps monocolores. « À
l’origine, j’avais proposé la faune
océane et la jungle, deux univers
liés à l’enfance. »

Une nouvelle aventure…
Pas de baleine ni de gentils

poissons mais un ours au regard
malicieux ou un papillon d’un
bleu tacheté de jaune : la jungle
du service pédiatrie est une bel-

Le décographeur pourrait,
un jour, user de ses
bombes dans les
chambres des enfants.
L’artiste s’est limité au hall
du service pédiatrie. Un
vrai dépaysement…

UNIVERS. Il ne manque plus que Tarzan dans ce paysage luxuriant où se côtoient un panda, un ours, un serpent,… Une
mise en scène orchestrée par Mathieu Dussaucy (au centre), ici avec Sylvaine Hinault, éducatrice et Claire Sivault.

1.900€
environ la prestation du
décographeur. Ce projet est
porté par l’Amicale de la
pédiatrie, avec le concours
étroit de la direction du centre
hospitalier Victor-Jousselin.

21
lits au service pédiatrie (et 6
berceaux en néonatalité).

60
agents environ dont 8 pédiatres,
5 internes, 1 cadre supérieur.
25 infirmières, 22 auxiliaires de
puériculture, 1 éducatrice
de jeunes enfants, 1
assistante sociale, 1 secrétaire
à mi-temps.

n EN CHIFFRE

Si la bronchiolite a baissé en intensité, d’autres pathologies mobilisent
l’équipe de pédiatrie de l’hôpital drouais. Claire Sivault, cadre du service,
explique : « Nous avons actuellement beaucoup de jeunes enfants
touchés par des pathologies infectieuses, notamment affectant une gêne
respiratoire mais pas seulement. » Et de préciser que tous les lits ne sont
pas occupés.

n Nombreuses pathologies infectieuses


